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SUR LE NET

E-     BUSINESS...L'actu du web
Par I.M'B

L'IMAGE DE LA FRANCE 
PLONGE AUX YEUX DES 
AFRICAINS

Le Conseil français des investis-
seurs en Afrique (CIAN) révélait les 
résultats du baromètre Africaleads 
2 021 de l'Institut IMMAR. Pour 
la troisième année consécutive, 
l'image de la France perd du ter-
rain en Afrique face aux États-Unis, 
à l'Allemagne, mais aussi à la Chine.

EN ALGÉRIE, LE RAMADAN DE 
TOUS LES DÉFIS

Rationnement de l’eau, envolée des 
prix des denrées alimentaires et 
crise économique liée au Covid-19 : 
les Algériens entament le mois de 
jeûne dans des conditions difficiles. 
Après l’huile, c’est la hausse des 
prix de la viande qui a offusqué 
les consommateurs et mené à de 
nombreux appels au boycott de 
ce produit. Pour tenter de réduire 
les tarifs, les autorités ont procé-
dé à la délivrance d’autorisations 
exceptionnelles pour l’importation 
de viande rouge congelée en prove-
nance d’Espagne. Et pour éviter les 
pratiques spéculatives, le gouver-
nement va recruter 20 000 agents 
de contrôle à travers le territoire.

JAPON. SAISON DES CHAMPI-
GNONS LUMINEUX

C'est la saison des champignons 
atypiques au Japon. Et les réseaux 
sociaux s'en donnent à cœur joie. D’à 
peine trois centimètres de hauteur et 
un chapeau de deux centimètres de 
large, ces champignons ne sont pas 
aisément remarquables en journée. 
Ce sont des champignons biolu-
minescents, Mycena lux-coeli, qui 
ont commencé à apparaître dans 
la forêt de Tastugô, sur l’île d’Amami 
Ôshima, au sud du Japon. La nuit 
tombée, ils offrent une atmosphère 
assez fantasmagorique, brillant dans 
le noir autour des racines ou sur les 
troncs en décomposition des arbres.
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EMMANUEL est un avi-
culteur établi dans la 
zone du Cap-Estérias. En 

plus des œufs, il élève et vend 
des lapins. Pour lui, l'arrivée 
au Gabon de la pandémie a été 
une aubaine pour les exploitants 
agricoles locaux. Les consom-
mateurs se sont tournés vers 
les achats, en ligne, des denrées 
alimentaires.
Si les exploitants affirment 
vendre de la nourriture bio, 
d'aucuns attirent l'attention 
sur les produits importés. En 

effet, le commerce électronique 
prend de plus en plus de place 
au Gabon, et les campagnes de 
promotion pour vendre des pro-
duits alimentaires sur les réseaux 
sociaux affluent. Une vigilance 
est accordée aux cas de fraudes 
alimentaires aux États-Unis et en 
Europe. Selon un rapport publié 
cette semaine en Europe, les cas 
de falsification alimentaire ont 
augmenté de 30 % et les inci-
dents de contrefaçon, de 47 % 
depuis le début de la pandémie.
Sont donc tout indiqués, des 
portails comme celui de la Food 
Standards Agency (FSA) en An-
gleterre, qui vient de publier un 

avis concernant la provenance et 
salubrité de la viande vendue sur 
Facebook ou encore le portail de 
l’Agence canadienne d’inspection 
des aliments (ACIA) qui informe 
contre le blanchiment de pro-

DES PORTAILS POUR CONTRER LES FRAUDES ALIMENTAIRES
Portails commerciaux

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

duits alimentaires.
Le vol dans le secteur agroa-
limentaire existe à travers le 
monde. Ces produits peuvent 
se retrouver un peu partout sur 
le marché.
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AU hub d'Addis Abeba, 
le renforcement des 
inspections a rallongé 

les délais d'expédition des colis 
entre la Chine et le Gabon, par 
exemple. Ainsi, au lieu de 7 à 
10 jours, les commandes en 
ligne mettent aujourd'hui deux 
à trois semaines. Les soupçons 
de germes de Covid-19 dans 
des marchandises seraient à 
l'origine de cette situation.
Avec la limitation des déplace-
ments qu'impose la pandémie 
de Covid-19, les hommes et 
femmes d'affaires ont trouvé 
une solution en pratiquant 
l'e-commerce ; les commandes 
de marchandises et paiements 
se faisant désormais en ligne. 
Cette circulation de marchan-
dises semble accuser un ralen-
tissement certain ces derniers 
mois. De quoi freiner la fluidité 
de l’e-commerce. En effet, outre 
les contraintes imposées par la 
réduction des effectifs lors de la 
manutention des marchandises 
expédiées par les plateformes 
d'e-commerce ou dans les 
aéroports internationaux, un 
phénomène est venu troubler 
les exportations et importa-
tions : la découverte éventuelle 
de germes de coronavirus dans 
des produits surgelés.

Ce week-end par exemple, 
selon le média d'État chinois 
Global Times, les sources de 
l'industrie fruitière chinoise 
ont confirmé dimanche que les 
raisins australiens et d'autres 
fruits font face à des inspec-
tions et des retards dans cer-
tains ports, alors que la Chine 
prend des mesures strictes pour 
inspecter les fruits importés 
afin d'endiguer la propagation 
du Covid-19 au moment où la 
pandémie mondiale s'intensifie 

à nouveau.
Avant ces fruits, la Chine a 
attiré l'attention sur d'éven-
tuelles contaminations issues 
de l’étranger à travers les ali-
ments importés. Et ce depuis 
juin 2020. Des récentes inspec-
tions datant de janvier 2021, 
puis du mois dernier, semblent 
corroborer les déclarations de 
la Douane chinoise, même si 
les experts occidentaux sont 
un peu sceptiques. Toutefois, la 
Food and Drug Administration 

(FDA) des États-Unis a déclaré 
aussi renforcer les contrôles des 
aliments importés.
Prudent, Pékin impose désor-
mais des tests systématiques sur 
tous les produits importés dans 
le pays. Un processus lourd et 
coûteux pour les importateurs. 
Les autorités ordonnent alors 
des tests systématiques sur les 
produits surgelés importés. Au 
fil des mois, le virus est décou-
vert sur du porc américain, des 
crevettes d’Arabie saoudite…
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Germes à coronavirus sur les denrées : l'e-commerce 
prend un coup

Poulet importé contaminé au Covid-19 : origine des inspections des marchandises.
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